
m 
i n rang dlatip^u» Tarmi les bons élares âe l 'cole, 
4ev»iittit iNtrme ti'hûpi'al, et fait qui paraîtra in-
<roy»ble si l'on ne «avait se qu'il y a d'héroïque dans 
l'amour fraternel, Il trouvait encore le tempe de 
«'occuper dit l'iosiru'Ction Je son frèro.... 

» I.e voilà médecin. ?ans que son dip!Oai<* ait coûté 
«me obole à *e» parents; il vient se fixer a Wattrelo*. 

• (Jankbin. dovouc a sa profession, d'un commerce 
•Bréable, cl'i;;>c conJ. iU sans tiche. il arrive rapi
dement *v ia clientèle. Les plus longs parcours sur 
cet iro.nenso terri'oire communal, les rlor^ngernsnts 
coîiti'jUiU «le nu.t, rien ne le rebute. 11 se raa4 à 
yy^e l6% pvtnr w — <• ffcUr, toujours U«at a 
S'jr nostf <M pour loir'. 

» Vjftit Ir c'jolcr» ; pentlint cette te r ; ' ) ' r tpl.U-
•a-c? '". ue s'apn»tt:-nt plus ni le jour ni Ir. naît. S>s 
M M ontpiiir <* iun étal ; .1» l'inf n i a n t c h z eus 
ipon; ««'H derme • • moias nue nuit. Uaa médaille 
•for, u'ox Médaille* dur paitat-eiUs tant in peine?, 
tj>ai <o valeur.' Telle fut pourtant sa pretaoa ualaue 
réennvense à ce • aillant praticien après «voir mille 
»"'"» titrante la niait et («rtMt.ouiuut ab.é^n soa 
cr a ' ence par ses excès de fatigue ! 

» Vin(.'t MB«*I M >ont pa*MM depuis ce terrible 
OUragaa. D»i bry a pai ta«é son temps tntre la p' ;.t -
que médicale et l'C-tude. C'est un mèdeiia qui, m*l-
•.ro ses (K-régrinaMoiM continuelles ne veut pac s er.-

cr.iu.'»r; il lient» se tjnir au courant des progrès de 
la scteiice. 

» Il persévère dans cette vo'3 jusqu'à ce que ta 
•amladie le saisisse pendant celte longue et laborieuse 
affection qui doit l'emporter. Il fort pour rendre des 
visites jusqu'aux derniers jours. Parfois, on frappe à 
sa porte pendant la nuit ; aussi rapide que sa l)im« 
qui court à la fenè' i e pour declaror qiiï son mari ne 
peut so rendre à l'appol d i m-.liiu-, il crii > ; «Je 
viens. • 

• C ' c t a i c u l à peint au vif l'homme d& cccir q-;l 
enib'.e s?a propres :ni c'es pour aller soulager OolM 
•des ai.tr;* -, ses sacrill^cu ne ss bornaient pas a i'iiu-
«saulté soutirante ; il I ÎS ctenJait à toute SA famillo, 
recueillant ses vieux patents pourlss soigner jusqu'à 
1* <i rniero hiuie et *.'. cur.'tituan; lo vùnlablo père 
de tous ses proches. 

» l'our èirc j'iste tnvers les survivar.ts, nous do-
vons, avant uc nau: té pare;, a -1-esser à sa veuve 
•Bior*> 1 assurance de la part que nous prenons à sa 
vive .•••ll'ttio:». rtmtretaat du fonds du tœur rette 
«louce tutni,^gu'.> de notre contre-e d^s soins dêheatr 
•dont elle l'a cou.-t*m:nr:it eatoarr. 101.e qui a par
la^ - s i dealinea r.t ^rs cr*jraac a kaatra soi-, isoleiav-.ut 
en ifjOOM cl: llei.i-' qui M j»;ioso sur eette pensée 
consolante : Je lo rei ouverai là haut I partageant 
•vue n •>•• !« iinlir dentor mot a uou: sera .' Adieu 
Uab-.y t t au :evoir. 

L e re laya- jyapar , qu« aotu BTÏOBI aurions.», a 
eu liea,d!mîcctie m i t i n à neuf heures unqaar t , au 
bonlevar.i le Tonrcomg. 

Kt ï iea t présents : 
MM. Lion 1) llics, Léon L»f-?bvrr, Augutte 

C»v;ois, Joiepii Wibao*,Oriol, Qaergai Willaart, 
Li.ci: Dillies, Uapit'.iue Le VilUin, du l ' .);ch?--
scurs; Li 'utenant de Roatee, M. ; Seas-Uamlnaat 
Dalabie, id ; Ui Wikier, de Lil!s. 

L'arrivée a'est faito T*ïl d i i BCBres «n quart aa 
boulevard do p i re de l iarbieui. Le pmconrs d'en-
Tiroa 17 à 18 kilomètws a été parcouru en moifs 
il'uiie heure. 

Voici le? résultats .• 1. MM. Dewiliier, 2 . Le 
ViUaia, 3 . Delabir, 4. L«on Lefclivre, 5. Joseph 
"Wibaux. 

Mme la coaalesse Mimerel a distribné les prix : 
elle a remis au premier uns magMAque bride de 
sei'.e et aux suivants des Ilots de rubans. 

La iêle a ètn attristée par nn accident. Un des 
cavaliers, M. Lion Dillies, a tait une chute qui 
aacait pu être grava. On espère qne cet accident 
n 'aura aucune suitese.iease. 

Anjourd\iu ; , M. Dillies va beaucoup mieux, 
bien qu'il ait encore un peu de A4vre. 

Ij'autresclu'iles se sout, produites, mais au:un 
cavalrer n'a été blesao. 

E n f a m i l l e . — Gustave D . . . , mégisseue, s'est 
plaint à la police d'aToir été frappe d'un coup de 
poing* à la figure,par son beau-frère, Auguste V... 

Ki de fait, Gustave avait la figure toute tumé
fiée. Un rapport a été dressé à la chargo d'Au
guste. 

— • O ù e s t m a f e m m e , q u o j e l a t u e ! . . . » 
— Tellts Dtaieat les terribles paroles qse profé
rait , limanéhf . tu eordonaier de la rue de France, 
en coun-nt par toute la maison d'au air égaré. 

Ll r.-baret!»:' rie la nai«on < ù le c/irdonni*r h^-
• . le r a garai voulait le ualotar, mai- :e dernier 
toui'iàut sa co.èce cjutr* iai ( ie Bi«o»cait de sou 
traocact. 

Par . ( ' . t r c foil dJT rcales <leg agents vinrent 
po i r ar 6'er te foronA, mais oalai-d réussissait 
laojdBTi a leur evhsppor. Kailn i. l u i trouve dans 
sa chambre. 

Gou;n.!) on le fouirait, nno f irte lime lut retirée 
•e la p'V h- d•• foa pantaloo. Aux tgrnta qui lui 
d>m:nriaknt i nu-.l ';s::S° ' ! dessinait te t or.til, :! 
ripondit : « C-.-11 ne vois regarde pas. > Oa le 
C02du:;it au poste. 

U n s j ou r i aa l i ô r e , Marie D . . . , a è t é surprise 
par M. Auguste Sootésa, cabaretier, rue de Na-
l'ies, an moment où elle plo.igeail la main dans le 
tiroir d'un secrétaire. On a arrêté l'indélicate de
moiselle. 

U n p e t i t v o l e u r de po:tc-moncai<! a été trou
vé, sur le champ de foire, au moment où il fure-
t;!i', . i imuclio après-midi, daë t les poches d'une 
demoiselle. Il se Do.-rjme Victor D... et n'a pas en
core atteint sa MS'.è9Maaae*. 

U n p s r d u . — L'u petit garçon de trois an?, 
très fort, a disparu de chez lui. Voici son si;;rji»le-
m-nt : bottines blanches, l as roug,s, tsb.ier car-
rrr.n b' u et blase, aUB^m m?rj'n. U T - t'es 

L ' E x p o E i t i o n florale, dont nom avons donné 
sameui u s résultais, a aeaMcMpovr s ci se.ee i^le 
journée, des rayons i'e ce fameux noieil e.ni se tait 
tant attendre r.ette année. 

Et l'on a pu, durant tout un beau diman.lie, 
admirer Us oblouisiants coloris des UiU'3, et res-
pixer k u r haleiue parfumée. 

D i m a n c h e , la • a t t a è i annoncée p i r le cirque 
I ' nami n'a pas eu lieu. 

Quelques minutes "vjr.t l 'heure, l 'aJministra-
tion du cirque a pansé qu'elle n'aurait pas assez 
de monde et ells a f rnié ses portes — au moment 
où le public arrivait . 

Urandedéception chez les bébés! 

U n e t e n t a t i v e de. m s u r t r e s u r u n a g e n t d e 
p o l i c e . — Dans la nuit de dimanche à lnudi,vers 
une heure trois rjnarts du matin, les agents Bout--
gois et Daniel, suivant la rue du Gr?nd Chemin, 
aperçurent quelques individus qui venaient à leur 
rencontre, mar?li..at dans la direction de la 
Grand'Piace. 

L'sgent Bourgois marchait sur le trottoir de 
gauche, lianiel sur celui de droite. Ni l'un ni 
l 'autre ne acaftai t à se tenir sur Uurs gardes, 
creyjiit avoir «Sa in à de paisibles promeneurs 
attardes. 

La petite troupe occupait le trottoir s-:r lequel 
se l iouvait l'agent Daniel lorsqu'elle se tiouv» à 
doux mètres de ce dernier, nn individu s'en déta
cha tout-a-coup, et t o t a l , de sa canne, l'ejée 
qu'elle conterait, il l'ecria : < E;i arriéra ! » 

L'arme ciflewait la poitrine de t 'afcat ; celui-ci 
la vit brihev, el , te jetant de coie, IJ. fit sauter 
d'un coop de son bâton, hors lits m'-Us de l'as-
saillant. 

L'i.„-. ut Bourgois n'avait t u qus U temps de 
traverser lo pavé, car cette scèaa n'avait, duié que 
1\ . iv. .o u'ui.i: s::co2ile : ou n'eut pas de peinp à 
renuira l'iadivida a k'iaipaiïsasM, « t i l'emmener 
au "ioste de police de la t ae de; Arts. 

11 déclara so nommer M . . . et exercer la prcles-
siond'ageut a'allaires: Il hab. lerue de l'Alouette. 

M . . . était légô.euient pris doboisio... selon les 
a^r 'nts qui t'<Mt arrêta. A-t- i lcru iai-aieaie, daaj 
sa surexcitation d'isprit, être l'objet d'une a t ta-
qnc, et se. trouver en cas de légitime Jèfense?C'est 
coque nous raarOM d'ici quelques jours. 

U n a c c i d e n t d ' u s i u o . — Un apprètenr de 
l'usine ErtMMlU-Bayart, rue du Giand-Chemin, 
orctipè s-ameùi a trotter les barres d'un métier à 
déplisser, avait p'acé sur l 'un des tûulea.ux un 
cl i t londont il se servait. 

Le mctier se mettant eu marche, le chifTou s'en-
p:.;;ea dans le rouleau et l'ouvrier voulut le re
tenir. 

Mais la main gancue fut prise et bientôt te bras 
torit entier. 

I a r bonheur, l'ouvrier qui conduirait le métier 
s'aperçut en ce moment, de l à position critique 
duLs laquelle so trouvait ^on camarade : il arrêta 
le métier et on dégagea le blessé. 

Albert Garlier — c'est le nom du ble:si — avait 
au br»s deux contusions assez fortes, sans lésions 
o«:euse.3 toutefois. 

M. le docteur Butrr.illc, appelé à lui donner ses 
soin?, a déclaré que l'incapacité de travail dure-
îa i t environ un moi: . 

Carlier est pèr< de quatre enfant; : il habite 
W'iittrelos, Grand'P'ace. 

Société de consommation), de Rouba ix . — Prix 
du pain : Qruau, $ li. rcs, 0.55 ; B!aue, 3 livres, 0.50 ; 
Msi-ige, 4 livres, 0,55. 

v m m BoiSiiÂSïs i ÈÏOBITS 
iMIBlilKKlE Aj.FIiti, liKiiOL'X. — A VIS G R A T U I T 
•_\ l'i'uslu Juu.rnr.1 de liiv.hu.ix (Grruïdù éditier,) e'. 

dans le Petit Jou.mc.1 de Roubaix. 

i L ' i n d i c a t e u r d e T o u r c o i n g » écrit, à pro
pos de; alaetiOM municipales, les lignes suivan
tes qui concordent bien avec ee que nous disions 
nous-mêrnes sur ie même iujet : 

< Nous ne serons pas contredits eu disant qu'à 
Tourcoing, en fait do conseillers municipaux, on 
n'aime pas les extrêmes; on désire avant tout des 
travailleurs, hommes d'alTaircs, bons administra
teurs, ^'occupant peu ou point de nolitique. 

» Le;: politiciens outiéx, les amoitieux égoïstes, les 
brouUlons qui ne recherchent que leur Intérêt per
sonnel ne conviennent prs pour gérer les allaires 
d'une ville comme Tourcoing, essentiellement indus
trielle, qui se transforme progressivement, en prô
nant sans cesse de nouveaux dèveloppemsn's. 

» Ce q l'il faut, ce sont des hommes indépendant* 
et ri^'t^t'ei'. dont le caractère conciliant est éloigné 
de tout excès, et qui ont avsnt tout la ferme Inten
tion de remplir consciencieusement leur devoir sans 
se laisser domiuirpar des considérations personnelles 
ou de partis. 

» Ea d'autres termes : des hîtnmes foncièrement 
honnêtes, d'une parfaite honorabilité, à l'abri de 
touto suspicion, libres rie toute dépendance, capables 
de gérer les affaires publiques sans en profiter pour 
fiiie les 1er is, vuilà les conseillers municipaux que 
tons les électeurs raisonnables doivent désirer, et. 
Dieu merci, il no manque pas de TouiquennoU qui 
remplissent ce.; conditions. 

«Iljiic, pas d'exclusions systémitioues; prendre 
les hommes rjui conviennent là ou on les trouve, 
voilà la ligne de conduite que devraient suivre ceux 
qui s'occupent d'élections; en agissant ainsi, ils rem
pliront leur devoir et ne s'exposeront pas à des re
proches. 

» Un conseil municipal indépendant, respecté de 
tous, aapabto, tolérant et modéré, c'est ce que, pour 
notre part, nous désirons posséder, peu nous importe 
île aatbl hommes honorables il so compose. 

. Voila notre hnuible avis, la situation électorale 
sera précisée celte semaine, nous nu pourrons.samedi 
que recommander la liste qui nous paraîtra la plus 
convenable. » 

M . G e o r g e s D u s s a r t , élève boursier de la 
ville à l'écou de3 Beaux-Arts a été admis, après 
e iamen, a la seconde classe d'architecture. 

L e s o r p h é o n i s t e s Crick-Siclts e s t transféré 
lo siège^de leur société à l'Hôtel du Cygne. Us y 
feront, mardi à huit heures, leur première ré
pétition, en vue da festival d'ArmenUcres auquel 
ils se proposant, parait-il d'assister. 

L e c o n c o u r s de chiens ratiers organisé par le 
Tcrricr-Cluô a obtenu un succès extraordinaire de 
curiosité. 

Oa s'ëtinllait littéralemant, dimanche après-
midi, dd.us u salle de VJloiel da FUmârt. Oa au
rait pu désirer un peu plus Tordre, mais l e so rç i -
Bisateurs ont été eux-mêmes surpris de leurs 
succès et à l'avenir ils choisiront un emplacement 
un peu moins restreint. 

Le concours était d'ailleurs très intéressant : 
trente-sept chiens étaient engages, c'est dire 
qpelle hécatombe de rats a été faite. 

Le ju ry était composa de MM. Gevers, d'An
vers», préside'.t ; Mulilar et Fontaine, de Lille ; 
Lemettre et Moulin~, d.; Tourcoing. 

L-s prix ont été repartis comme suit : 1er 
p r i j , Fl'icth, fox-terrier, appartenant à M. Albert 
I'oliot, 3"~S''eon'îr3: Se, Flor, fos-'^rricr, à M. 
B'osck.s. d'Anvers, 118 secondes; Ti», Bce, fox-ter
rier, à M. Gevers. d'Auver?, 42 secondes: li, 
Mctlor, terrier , t M. Tarent, de Roubaix, 48 se
condes. 

U n e n t a n t b l e s s é . — Un petit, garçon de 
tre;Z-; ans, du nom de Victor Back, s 'amusai ' , d i -
mancli",avec sescamaradesa transporter des terres 
dans des wagonnets lais es rue Joafffoy par des 
terrassiers, quand l'un des véhicules fit soudain 
aascule, et tomba sur la jambe ùa l'enfant, qui 
lut précipité dans un aqueduc en construction. 

Quand on le releva, il avait la caisse droite 
fracturée. 

M. le docteur Druelle prévenu, arriva en touto 
diligence, et donna ses s*)ins au jeune b.essé, dont 
il ordonna le transfert immédiat à l'Hôtel-Dieu. 

L'enfant y fut conduit sur une civière. 

A b u s d e con f i ance . — Mme Auguste Desmet
tre qui tient une pension d'ouvriers rue du Niot, 
hébergeait, depuis quelque temps quatre paveurs 
d'Emraerin et un de Lille, lis ont quit té la ville, 
emportant non seulement leur3 har.les, mais en
core quelques objets qui ne leur appartenaient pas, 
plus une petite somme d'argent qui leur avait ète 
confiée pour être remise à Mme Desmettre. 

La police recherche les coupables. 

N é c r o l o g i e . — Notre sympathique confrère 
de la Dépêche, M. Lucien Chotel, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa mère qui a succombé aux 
suites d'ane longue et douloureuse maladie. 

Nous présentons nos plus sincères condoléances 
à notre confrère. 

D ' u n e p i e r r e d e u x c o u p s . — La police de 
fureté, représenté par quatre de ses agents, se mi t 
en route, dimanche vers quatre heures du matin 
afin d'arrêter au lit un repris de justice belge,' 
condamné à deux années de prison pour recel. 

Cette arrestation s'opéra m e do PEpeule sans 
encombre. 

Mais comme on revenait, la petite troupe aper
çut aux premières lueurs de l'aube un individu 
qui marchait péniblement, portant sur le dos un 
sac énorme. 

Un agent se détacha et s'approcha de l'homme 
au sac. 

Celui-ci, absolument décontenancé, avona que 
depuis t rois nuits , possédé par la manie de la 
construction, il se rendait dans un bâtiment in
achevé et remplissait son sac de briques : peu à 
peu il comptait eu amasser une quantité suffi
sante ponr faire une maison. 

On ouvrit le sac ; il contenait dix briques : on 
alla au domicile de l'individu, il y en avait viBgt 
et-une, tassées dans en coin de la cour. 

Alphonse U . . . , la contructeur malgré t o u t , a 
été arrêté. 

Cou; s i o d e L i l l e .— Réunion du 13 mai 1888. 
Engagements pour la course au trot attelé (Handi
cap international, 2,000 francs) ; 

César. MU. Otto Lelm ; Mms , Boucquey et ilar-
bau; Varvar, Wcdier ; Jlesicai/, au même ; Caout
chouc, Doolgies ; Gaulois, Dambricourt Legrand ; 
Girl The First, Fonlup; Pat-ée-Chance, Emile Lam
bert; Dira, Ch. Vancanneyt; Ussip, Schutt; Tontine., 
C. Van Lookvcldt ; Violette, Lcstarqujt; O/oa, Ana
tole Corman; .M/te de Mahéru, au même; Jiilwa, Sir 
Arthur; Eurydice, au morne, Maieppa, au même. 

Lo handicap sera publié le samedi 5 mi i , à 
i heures. 

»n éteignit assez facilement les flammes; puis, la 
fumée commença a diminuer d'intensité. L'incen
die était presque terâaiué, et les pompiers se sont 
retirés vers dix heures, ne laissant que trois sa
peurs pour parer a toute reprise du feu. 

A la nouvelle de l'incendie, M. le capitaine ad
judant-major Passèricux. du 43e régiment d'itr-
fsnterie.avait fait demaf.drf à la citsdello la com
pagnie de piquet ; mais, le coucours des dévoues 
soldats du 433 ne lut pas &è:essaire. 

Les dégâts sont assez importants; une ceitaine 
qiunti lo de papiers out ète fortement mouillés. 
Qu ut à la cause de l'incendie, elle est assez <.!iftl-
cile à déUrminer, 

I n c e n d i e à 1' « E c h o d u N o r d «.—Dimanche 
matin, vers hui t heures et demie, un incendie qui 
aurait pu prendre de graves proportions s'est dé
claré dans les caves de YKcho du Nord. Le feu a 
pris naissance dans une cave servant de magasin 
aux rognures et située sous l'atelier de composi
tion : celui-ci a été, en quelques instants, envahi 
par une épaisse fumée qui a att iré l'attention des 
ouvriers. 

La nouvelle se répandit rapidement dans toute 
la maison, et le personnel se hâta d'organiser les 
premiers secours : quelques ouvriers descendirent 
dans la cave, mais lurent obligés de remonter 
presque aussitôt, a demi asphyxiés.Les pompiers 
arrivèrent bientôt et prirent de l'eau au -vieux 
canal des Boucheries, qui coule sous les fenêtres 
des ateliers de VScho. Des pompes s'établirent sur 
la Grande-Place et rue Saint-Nicolas, et les pom
piers, aidés du personnel, inondèrent la cave où le 
feu avait pris naissance. 

Au moment où l'incendie s'est déclaré, les pom
piers s'exerçaient à l'hôtel de la rue de la Baigne-
rie et au gaz de Wazemmes, à la manœuvre des 
pompes à vapeur : celles-ci furent amenées sur la 
Grande-Place, mais elles s 'eurent pas à fonction
ner. 

Cependant le feu s'était développé et avait ga-
gaè le plancher de l'atelier qui surmonte la cave : 

NOS C H E K DE FEB tCONOVIQtES 
DE L'OUEST 

!''après les reasei^neTtn>.3»iuinous parviennent 
le public de notre région s'iniêresse viVeitient à la 
wnte d'actions dus chemins dj fer économiques de 
1 Ouest, qui *o poarMdt en ce montât , «O'is les aus
pices d'une maison do banque stricuse, de notre 
place, MU. alarlcu et Cle. 

Cetto maison, par un marché spécial av. c la soc été 
de cunstruction.s'est assurée le mouopole de la vente. 
Dans cette imp-rtante opération. ! i Maison Marten 
trouve un précieux concours dans le monde des ban
quiers et des changeurs, qui est unanime à accueillir 
tièa favorablement cetto opération, et se p.opose d'y 
participer dans la plus large mesure. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler que la Comrjgne 
des chemins do fer économique» da 1 Ouest possède, 
sar.s contredit, uni administration d'élite, qu'elle», 
dans le monde des afW-es tn général ot d irs le dé
partement do Maine-et-Loire en particulier, de pré
cieuses attaches, de belles relations, et qne lo haut 
crédit, dont elle, louit depuis si fondation, lui a valu 
un constant relief. 

Co relief, que nous constatons aujourd'hui, doit 
nécessairement s'jiecentnar encore avec l'extension 
prochain du réseau. 

Voila une opération que l'on peut signaler en loute 
cenflince a l'Epargne rslsonnsble. Nous avons la 
certitude de ne tas nous tromper ea lui prédisant un 
très grand succès, car elle se présente dans des con
ditions qui sont de nature à satisfaire 1 s plus diid-
ciles. 

U n e m J M u i e ' . i C m i o i i « « e n t - s e i i * 
t c m u r i c i M i e » ù . t î o u s e i - o u . — Mous-
crùu a en, dimanche, son 7 septembre, en minia
ture mais tout anssi bien caractérise. Rien n'y 
manquait : èpithètes de Urota nuance et projecti
les de toiite nature. Oi dirait vraiment qc'r;a ar
rive au temps cù, pour célébrer une vic'oire toute 
pac'nqne, il faudra y aller bardé oomrae un preux 
cnevali»r, le revolver o t le gourdin au poing. 

D.manche donc, Moojcron ets.it en fête, pas une 
hampe qui nVùt f-ou drapeau arboré, les catholi-
qn:'3 se disposaient à célébrer leur succès partiel 
du 11 décembre. Le soleil s'était mis de la partie 
et l'on a'atte&dait à une tnanuastation imposante. 
Eila la t a t aussi 1 A quatre heures, t ' i t o w a i i 
royale, suivie d'un grand nombre de membres du 
cercle catholique, quit te son local ponr se diriger 
vers la maison de M. Mulliez, conseiller provin
cial. 

Bientôt,elle est rejointe par un autre groupe-^-
que nous n'essaierons pas de qualifier — qui la 
prè6éde,e&t*m»a!,icoaps de:ifilets, un véritable 
accompagoem'.r.t de menuet. Jusque là rien de 
mal; le cortège n'en est que plus varié. De
vant la maison de M. Mulliez, au mouva t eu 
\'Harmonie royale attaque un entraînant raor-
aeta . un charivari des mieux nourri s'organise; 
tantôt les litfleta, tantôt les cris dominent la 
musique;et au-dessus de cet iu te rml brouhaha 
des cris de : Volenr! Canaille 1 A bas la calotte; 
le ebauts de O Vandcnpeercbcntm etc., etc.; de 
qnoi assourdir les oreilles les plus tendres. 

Un vibrant. : « Coupez-la en deux » n'a pas de 
succès. Des coups de cannes et de poiugs,des moins 
délicatement appliqués, sont échaDgés.On parle de 
dents cassés et de contusions plus ou moins 
g r a v e s . . . 

Après cette première ovation — qui n'a pas 
manqué de charme — le cortège toujours suivi et 
précédé de c:s aimables batailleurs, accompagné 
au si de vendeurs de sifflets — de provenance 
roubaisienne, dit-on — se dirige vers la maison 
de M. Dja Recp. 

Ici la scène change. Des picrr»s, des grés, des 
chiques, des œafs pourris et antres projectiles, 
les moins agréables à l 'odorat, servent aux agres
seurs. 

Ricr>. n'y fait; M. DÛB Reep reçoit sa sîrènade — 
un peu tumultueuse et discordante, sans douts, 
mais tout aussi originale. 

Le cortège se dirige alors vers le Cercle, tou
jours avec la même escorte, pour se res tamer et 
prendre haleine. 

Quelques ins 'ants après, il monte le Ju
das où habite M. Hollebeeq; la ferme ouvr? ses 
portes toutes larges aux membres do la musique 
et du cercle et n referment sur la bande de mani
festants qui , cette fuis-ci, s'époumouue a siffler la 
musique jouant parfaitement, à l'intérieur. 

Au retour, même avalanche do projectiles, aux
quels on ajoute, cette fois-ci, du bleu eu poudre. 

A G heure?,tous les membres de la musique ren
trent au cercle, dont les alentours se garnissent 
de « rossignols à sifflets. » 

Alors M. Mulliez, dans n ne chaleureuse improvisa
tion, a montré combien était jus te la décision du 
gouvernement; en terminant.il a félicité les mem
bres da cercle de leur courage et leur a donné 
rendez-vous aux prochaines élections. 

L'uniforme de l 'harmonie est surtout l'objet des 
sililets et des cris. M. Maurice Bcssuyt, le prési
dent de la société, est. à sa sortie, salué par un 
bruyant charivari, émaillè des moins agrèablrs 
èpi tai tes . 

C'est de l'estaminet, l'Union, rendez-vous des 
socialistes, que vient le signal d'attaque. Pen-
daut qu 'à l'extérieur on mène ce tapag°,l'2far>no-
nie royale e t la Fanfare •Stc-Cécile du Mont-à-
Lesx,qui était venu ollrir une sérénade à M. Mul
liez, son président d'honneur, fêtaient dans des 
agapes fraternelles, les succès électoraux. 

La soirée a été tout aussi bruyante ; les grou
pes ont stationné jusque vers 10 heures devant le 
cercle ; quelques bagarres se sont produites, les 
volets de l'estaminet La Cloche ont été défoncés, 
et ce premier beau soir d'été à Monscron a été 
sair.è jnsque tor t tard par les chants les moins 
harmonieux. 

Qu'un noyau déjeunes gamins sifflent et hous
pillent un cortège.c'est une distraction qu'on leur 
passerait au besoin, mais ce qu'il y a de plus re 
grettable c'est que des hommes occupant des fonc
tions publiques aient encourag» ces désordres. 

— Un arrêté royal du 10 avri l autorise la ville 
de MoTiscror» a emprunter la somme de 72.000 fr. 
par l'entremise de la société du Crédit communal. 

U n f r a t r i c i d e à Dinant .—Nicolas Piret, t is
seur à Niffie, a tué son frère Joseph Piret. carrier 
sur le pont de Dinant. Sur le meur t r ter arrêté,on a 
t rouvé une lettre pronvant la prèmèdition da 
meurtre commis pour pension de i"2 lrancs à faire 
à la mère du meurtr ier . 

Il déclare qu'il ne voudrait pas avoir manqué 
son coup pour une fortue. 

C u b . s e « r i Z p & r g u e d e K o u l m l x 
Séances des 38 et 29 avril i888 

VERSEMENTS : 
-• - • ( Samedi. 81 déposants 37 nouveaux 9,Sia m 
ROUDaix ' D l manche 166 20 39,36'. — 

11,974 9» 
15,383 OS 

379 14 
702 OS 

28,439 23 

Total des versements. . 
REMBOURSEMENTS : 

• - 1 . 1 , \ Samedi. 38 rembour. effectués. Roubaix j D j m a n c n e -n 
Lannoy » 5 * • 
Croix . » 3 » » 

Total des remboursements . 
Les opérations du mois d'avril sont suivies : a 

Roubaix, par MM. J. Defrenne-Wibaux et Auguste 
Delerue, directeurs, et MM. Victor Couvreur et Louis 
Ferrier, directeurs-adjoints. A Lannoy, par la. Bettre-
mioux-Herbaux.A Croix, par MM. Achille Florin et Désiré 
Delesalie. 

Ordre du service. — La Caisse est ouverte pour recevoir 
les dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, 
les dimanches, de 9 heures à ii heures, les samedis, de 
S heures « 10 heures i\4x (salle de la Justice-de-Paix). Les 
remboursements ont lieu dans la même salle, les diman
ches, a r i heures ijH, les samedis, à 10 heures i/-\ 8 jours 
après la demande. Le Caissier, FasHOMt' 

ETAT-CIVIL . — ROUBAIX.—Déclarations de naissances 
!9 avril —Félicien Vauhof, rue «l'Aima, (ort Frasez. — 
Maurice Prévost, rae de Choiseul, 32. — Zélia Dntrieu, 
rue de Dr nain, cour Dhalluin, 2.—Eugène Vermeersch, 
rue des Longues-Haies, 106. — Marie Crippiau, rue de 
Wagram, 17. — J ules Gbesquier, rue de Crokem, maisons 
M atteau, 59. — Irma Kinoo, rue des Anges, cour Puis. — 
MarieDeronne, rue Dccrêmc, cour Coussart, 7. —Louis 
Spriet, rue de Leuze, 153. — Publications de mariages. — 
Denis Lootens, 33 ans, tisserand, Pelit Baumout, et Marie 
Vercleven, *3 ans, servante, a Ruyen. —Alphonse Hau-

lecœur, S3 ans, i?.,xlcr, boulevard flambetM, et .fuetrfte" 
Allaert, 33 ans, atvideuse, boulevard Gambetta. -*• Alfred 
Vesters,33ans,empoyé, roede Ma-Campagne, et Marie 
Couclt, S0 ans. sans protession Grandé-Rue.— Henri Car-
t~n. £S anv» raécanicicn.rue de Blanchemaille, et Palœyre 
Donntt, 26 anai cuisinière, rue da Parc. — Théophile 
Vanrvqkeghem, !1 mit, MëSerand, rue de Tourcoing, et 
Zèlie Demeuleaaere, 26 ans. tissefar.de, rue d» Flandre. 
— Auguste Leclcrcq. £4 ans. tiscêf »nd, rae de la Basse-
Masure, et Louise bebiel, 32 ans. coutoriùre, rue de Flan
dre. - Carminé Colantonio.musicienarabliant, a Schaer-
bck, et Marie Vandezande, sans profession, à Schaerbei. 
— licrro De-Jercn, cordonnier, a Roubaix, et Marie Rotty 
ménagère, a Pittjieai, Belgique. — Arnaud Trentesaux,4i 
ans, tourneur «n 1er, rue du Woulin, et Marie Deimydt, 
51 ans, ménagère, rue du Moulin: -- Albert Marcq, 66 ans 
trieur, rue Latine, et cordule Boet, 50 aire, bobineufe, rue 
de la Rcîo'ite. — Henri Hilin, 30 ans, peintre, * Isouhaix. 
cl Sophie Bourchier, 40 ans, couturière a Croix. — Bu-
r'oc joclcourtj 26 anRj tisserand, rue du Footenoy, ot 
"ari'i Le:rcmer. Î6 ans, tisserande, rne des Longues-
ll.iies. — Ju!o.< *<c<W.m%ie, 2» an», lileur, rue de l'Alouette, 
et Varie csplettr, a ans. rattaeheusc, me Ncwcomen. — 
Henri Dho 1 -.-'ans, charbonnier, rue de la Conférence, 
et Flore î.luii'ier, 18 ans, bebinettrie, rtrï rie la Conférence, 
— Théophile Deireux, 29 ans, rue de Beaurewwl, et Adrle 
Plpari, 24 aus, tenante, rua du Coq-Fran;*;.- — Arikur 
Masurel, i'9ane, g;rçon de magasin.rue ee I.ille.et Hélène 
ivseruotps, 25 ans, dévideuse, rue de la Perche. — Jules 
DovclSaï, aa ans, îknerand, rue de Yalcnsiennes, et Flore 
Florin, 24 ans, so'igueu^ei ru; de Mons. 
— Lcopold iiogaert, 23 anii, tailw.tr d'habits, rue fel'In-
dustrte, et Julie Poudrez, 36 ans, lingïrc, rtte. d'Alsace. — 
Vic'«r Costtur, 26ans, volet de chambre, lue <ti» Sfand-
Cliemin, et Palmyre Stanus, 21 ans, cuisinière, îd.— 
Alfred Bouvin, 25 ans, tourneur, rue des Parvenus, et ztoc 
D cock, *3ans, s^neuse, rue d'Aima Aleiandre De-
\ccrc, 27 riDB, appreteur, rue de la Paix, et Th rèse Wey-
raons. i l aas, iibSsrande, rue du gros Saule. — B«nri 
Iogleb^rt, 23 rns, p-iritre, rue de Croix, et Célina Dubar, 
28 ans, b unbrochause, rue St-Eleathere. — Gusttve De-
gulïroy, 23ans. trieur, ru; d? Condé.et 'îélme Deschamp", 
27 ans, tisserande. rue du Pile. — Lonis Boit, 30 ans, 
appicteur, Jeau-Ghislain, et Eugénie Bacheb*, 86 ans, 
bobineuse, id.— Anatole Savoie, 32 abs.limcur, boulevard 
d'Armentièris. et Augusiinc Dcm.ssiue,31 ans.cuisini&f'e 
rue de l'Alouette. — Arthur Taliou, ni» ans, appreteur, rne 
du Till'id, t t Rosale Degand,27 ans, bobineuse, rue da 
Grand-Chemin— Vietor Drlmère, cafetier,et Miria Ma
li .tu, cultivatrice, Mouveaux- — J.-B. Verhelst, 30 ans, 
appreteur, et Marie Losfeldt, 30 ann, tisserande, L"ers. — 
Henri Z<-zymarouck.42 ans, gsrçm boucher, Paris, et 
Julie te Michu, journalière, id.— J.-B. Bertrem, 2* ans, 
tisscraad, et Irma Venuit, lo ane, li -ferarde, Lys.—Céaar 
M' rck, 24 ans, mécanicien, boulevard de Beaurepaire, et 
Jtllc Pvsmet, 2i ans,bobineu«e, rae de Condé. — Gustave 
Vaunesle, 21 aus, g:,?.icr, ru4 de la Banque, cl Maria Ber-
noit, 25 ans, piqurière, ruelle du Ballon — Aluhonse 
Ghesaruère, 3i ans, cultivateur, boulevard ds Metz, et 
Elise Lelcbvre, S6aos, blanchisseuse, rue Vaucanson. — 
Dcclarativns de décès du 29 avri>. — Leontine Merkaert, 2 
mois, rue ïjolférino, c.mr Burgrave, 5, — Loute Vau Den-
li.ssdio, 22 ans, rue de la Chaussée, cour Centraine, 3.— 
Louis H:rmoniu, 1 mois, ruede Ii-irbieux, împiase Kle-
ber, 1. — Klorinenuys, 2 mois, rue Je J'Epeuie, cour 
Lamp'N 3". — Pauline Demey, 1 an, rue d-s Longues-
Haus cour Deio^mck, 4. — Adelphe Hacse, 9 mois, rne 
Dd:>iliSî!î, > t»r Buihoit, 4. — Etunne Espérance, 15 ane, 
rue Caoïfcni, 11. 

Convois funèbres & Obils 
U f t a l l •• o;maliiB."rii2"e éVi la Umills GRIMONPREZ-

DUCATTEAlI ^ui, par oubli, n'arlfaléa* pas rec 1 -le le*tr« 
a. latsé-part du décès de Mademoiselle Flore-Adèle. 
GtMMC'SPUEP, décèdée à Roubaix, le 2s avril 1888, dans 
sa Me année administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
a-.iÉ cornme on tenant lion et de bien vouloir ansitter 
à la Heu* de Cenvoi.qni sera célébrée le lundi 30 courant, 
à 9 heures 1|2, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, 4 5 heures, et a«x Convoi et Service Solennels, mu 
auront lieu le mardi 1er mai, X 10 heures, en l'église 
Saint-Sépnlcre, à Roubaix. L'assemblée '. la maison mor
tuaire, rue des Arts, 11. 

Les awls et ennnaissanecs de la tamil"" Edmond BOTIR-
GEOIS-LABBE qui, par oubli, n'aura • ', pas reçu de let 
tre de laire-pai t nu décès de Fcrusnd-J" Albert BOUR
GEOIS, dètèdé a Roubaix, le 27 avril r 1S, à l'âge de 14 
jours, sont pues de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Les «mil et coBDStssnnces de la laml'le DESCAMPS-
PLUQXJET qui, par oubi', n'auraient pîs reçu d.- ettre 
de taire-par* du âC'cès de Monsieur Auguste ttEPCAiuPS. 
décédé a Roubaix, le ?8 avril 1888, à l'âge de 78 art", 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
e i tenant lien et rt" bien vouloir traiC^r aux. convoi 
et Service solennels, qui auront lieu lé mardi 1er mai, 
a S heures 1,2. en l'egkVw Notre Dame, 4 Roubaix. 
— L'assemblée a l'Hospice Civil. 

Un Obit rolennel anniversaire sera célébré an Maître-
AuUl de l'église Sainte-Elisabeth, a Rounaix, le mardi 1er 
mai 1383, a 10 heures, pour le repos de l'aine de Monsieur 
Alphonse TOUSSAINT, de la Maison berépel et Toussaint, 
décédé à houbaix, le 23 avril 18S7, dans f» 5ie année, 
administré du Sacrements de l'Extrênv-Onction. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d» 
laire-part sont prié .s de considérer le présent avis comme 
en tenant lien. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'égli«e 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le mardi 1 '• mal lS88,à S heures 
\\l, poaç le repos de l'ame de Monsieur Jean-Baptiste 
L.4.IK1KL, éponx de Dame EHsc JOVENEAU, décédé 
à Roubaix, le 24 mars 1883, dans sa 72c année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de laire-pjit sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

res li«, !>our le repos de rame de Dame Laure-l.onise 
GAÎ3ENNE, épouse de M. Alfred FOURNI*2. décédée à 
Rouhan, le 5 mai 1885, dans sa 2le année, administré* 
du Sacrement de l'Extrcme-Onction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient osa reçu de lettre de faire-

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
3 0 A V R I L i s a 7 

L e e h a a s e - m o u e b c s d u D e y d 'Aigres-
Toutes les nations maritimesd'Europe payaient un 

tribu au Dey d'Alger pour mettre leurs navires de 
commerce a l'abri des attaques des pirates ba.-bares-
ques et leur assurer sur les mers la écurité. 

La France lui payait en outre, uns redevance de 
2£û>000 francs à raison do la concession jadis faite 
par ses prédécesseurs d'établissements français surle 
littoral. 

De plus, elle était «n difficulté avec lui au sujet 
d'une créance pour des fournitures faites à l'armée 
d'Egypte sous le directoire par deux juifs d'Alger; les 
Chambres françaises avaient fixé cette créance à 7 
millions de.ns le budget de 1SJ0, mais il en avait été 
retenu 2,500,OOOfr. que les créanciers des fournisseurs 
avaient frappés d'opposition entre les mains du gou
vernement français t t sur l'attribution desquels on 
attendait que les tribunaux eussent statué. 

Le Dey, aussi ignorant ds nos lois que do notre 
comptabilité publique, et ne s'en soucian* grève, 
s'était irrité des retards opposés à se3 réclamations, 
et avait fini par lâcher de nouveau ses corsaires sur 
les navires français, l'envoi de doux vaisseaux dans 
Ira eaux d'Alger l'avait toutefois amené à composi
tion, mais 11 avait essayé de donner cours à sa co
lère en demandant le rappel de M. Deval, notre con
sul à Alger, qu'il accusait d'être cause des retards en 
retenant ses lettres et les réponses des ministres 
français; ca rappel avait été refusé. 

Las choses eu étaient là quand le 30 avril 1827, 
veille do la fête du Baïram, M. Deval se présenta 
selon l'usaga a la Casbah pour complimenter le 
Dey. Celui-ci, sans le laisser parler, reprit ses vieux 
griefs et se répandit en récriminations, so plaignant 
violemment que le ministre des affaires étrangères 
n'eût pas répondu à une lettre qu'il lui avait adres
sée. 

« J'ai eu l'honneur de vous en porter la réponse 
aussitôt «,ue ja l'ai reçue,» fit obre «r M. Deval. — 
« Pouiquôl ne m'a-t-il pas répor,..' directement? 
s'écria Hussein Dey. Suis-je un manant, un homme 
de boue, un va-nu-pleds I C'est vous qui lut avez in
sinué de ne pas m'écrire, vous êtes un méchant, un 
infidèle, un idolâtre I » et, se levant furieux, il porta 
à M. Deval avec le manche de son chasse-mouche 
trois ceups violents en lui ordonnant de se retirer. 

Ce sont ces trois coups de chasse-mouches qui ont 
décidé du sort d'Alger; Hussein Dey ayant refusé 
toute satisfaction, le ministère de M. de Vilièle blo
qua Alger; le ministère de M. do Martignac continua 
In blocas, et celui do M. de Poiignac prit Alger. 

En vengeant l'injure faite à la France, il ne lui 
assura pas seulement une magnifique conquête,il mit 
fin pour jamais au tribut que la piraterie barba-
resque prélevait sur la chrétienté. 

LA MONTRE Û'ARfiENT 
Voici une histoire vèriHique; j e la tiens d'un da 

nos gros négociants, qui a su acquérir une joli* 
fortune par son travai l et sa probité : 

Je possédais un frère nommé François, âgé de 
deux ans dép lus que moi, bon cœur, mais tête 
légère, s'il eu lût. Sou parrain était un vieil oncle, 
resté garçon, qui avait, comme on dit, < du foin 
dans ses bottes >, et qui se distinguait par des 
habitudes rangées, sobres, économes; l'insouciance 
et la prodigalité de son tilleul désespéraient le 
bonhomme, et il me vouait une affection part icu
lière, parce que j e lui semblais donc d'an carac
tère plus réfléchi, plus positif. Aussi.n'apportait-
il jamais de cadeau à mon frère sans m'en offrir 
un équivalent, et je m'efforçais, a n peu par inté
rêt , j e l'avoue, de conserver ses bonnes grâces. 

A l'approche de la première communion da 
François, l'oncle vint an jonr a la maison portant 
un éorin renfermant quatre montres : deux en or 
et deux en argent. 

— Mes petits amis , nous dit- i l , vous pouvex en 
choisir chacun une à votre gré ; je dais seulement 
vous prévenir qu'elles sont toutes d'égale valeur ; 
la richesse de la cuvette des premières est com
pensée chez les autres par la plus grande perfec
tion du mécanisme. 

Mon frère, sans hésiter, réclama une montra 
d'or; moi, je préférais une d'argent. Le vieil oncle 
noms laissa faire, mais il ne pu t cacher son dé-

frapointement de voir que son filleul n 'avait pas 
i e lwn esprit de suivre mon exemple. 

Pendant )es decx premières années, terme pour 
laquelle les Cneatres étaient garanties par l 'horlo
ger, celle de meil fsere marcha assez régulière
men t , il se flattait d« *»n choix et se moquait du 
mien chaque fois que ton parrain venait à la mai 
son ; mais, peu à peu, les rouages renfermés dans 
la belle boîte d'or se détraquèrent, tandis que ceux 
de ma montre continuèrent de .«• mouvoir avec 
une régularité mathématique .• ce lu t alors au 
tour de l'oncle de prendre sa revan. 'be et de faire 
ressortir à tout propos pourquoi, en ce monde, 
< il faut se méfier de oe qui brilla », combien « les 
apparences sont trompeuses » e t comment « les 
gens irréfléchis se laissent duper par le clin«J^aut> 
les faux appâts et les attrapo-niguauds de t ou 
tes sortes qu'on sème sur leur route. » 

Il n'entrait jamais plus chez nous saDS examiner 
nos montres et sans s? flirt, rendra un compte 
e tac t de ce que coûtaient les réparations cont i 
nuelles que nécessitait celle de François; mon 
frère en était venu à redouter, comme son p ics 
grand cauchemar, l 'arrivée de l'oncle grondeur; 
et, a la Un, :1 rès,olut de se défaire du joyau ma
lencontreux qui lui causait tous les ennuis; il le 
je ta dans un étang et prétendit qu'il l 'avait 
perdu. 

Son parrain ne crut pas à la véracité de ses pa
roles, et, à partir de ce moment, nous sevra tous 
les deux de ses petits cadeaux, ca qui me fut plus 
sensible qu'à mon frère. 

Quelques années plus t ard l'oncle mourut , et 
qu'elle ne fut pas notre surprise de trouver dans 
sou testament une clause ainsi conçue : 

« La iïtontre que j ' a i donnée à mon tilleul à sa 
première communion, m'aj int servi à constater 
que son caractère était volage et porté à la dissi
pation, et é tant convaincu que si j e lui laissais 
m o i bien il le dépenserait en fulilités.et peut-être 
môrnn en folies coupables, je lègue tout ce que je 
possède à son frère, persuadé qu'il saura, lui, le 
faire fructifier et l'employot a l 'honneur et au 
biea-ètro de toute ia famille.» 

Je ne voulus point bénéficier de cette faveur et 
je partageai avec François l 'héritage de l'onele. 
Hélas! celui-ci n'avait que t rop bien jugé son ne
veu, qui ne parvint jamais à se créer une pos;1ion 
stable. Dès qu'il fut m jeur , il n'eut rien de plus 
pressé que de jeter aux quatre vents du ciel tout 
ce qu'il possédait et il est allé mourir misérable
ment en Amérique. 
g|Moi, au contraire, je mis à profit de mon mieux 
les coD.ieils et les exemples d i mon vieil oncle ; ce 
qu'il m'a laiasè, m'a permis de m'ètablir avanta
geusement et a été le fondement de ma lor tune. 
Moi, je tiens à sa petite montra d'argent comme à 
une relique; elle est encore ea bon état , et j ' e n 
ferai à mon tour, cadeau il mon fils, à l'époque de 
sa première commun^n , en lui faisant compren
dre les leçons q*i ressortent de son histoire. 

J'espère que lu i aus i s ' a t t ache t a au côté sérieux 
des choses, et qu'il se gjrdera bien de sacrifier 
l'utile à la futilité et à la vanité, s'il vent éviter 
le sort de son malheureux oncle François, 

Pierre LIMBOLBO. 

FAITS DIVERS 
L e T e l a u t o g r a p h . — Le Telautogroph du 

professeur Elisha Gray, est bien autrement pré
cieux que le téléphone. C'est un télégraphe écri
vant aux deux extrémités de la ligne, écrivant 
chez cei^i 1n i rrçoit la communication et y repro
duisant av °o une piume ou un crayon relié dans 
lo même c i r cu i t l e s mêmes caractères que trace, 
avec un crayon ou " n e plume également da t s le 
même cirauit, l 'expéditeur de la dépêche. Dans le 
téléphone, on reconnaissait le timbre de voix de la 
personne qui parlait ; dans le Telautograph, on 
reconnaîtra l 'ècùture. 

M. Elisha Gray exposait, du resle, dernière
ment, dans les termes que veici, les résultats de 
son invention : 

x Vous êtes, disait-il, assis dans votre bureau, 
à Chicago; prenez un crayon, écrivez-moi un mes
sage, et, à mesure que votre crayon se meut , ici, 
un crayon d?ns mon laboratoire se meut s imul
tanément et forme les mêmes lettres et les mêmes 
mots que vous. Ce que vous écrivez à Chicago est 
instantanément reproduit en fac-simile.Vons pou
vez écrire dans toutes les langues, usé d'un code 
chiffré, peu importe. Un artiste peut reproduire 
nn dessin de la même manière. Les deux crayons 
sont en mouvement synchroniquo e t il n 'y a pas 
de raison pour ne pas travail ler sur un circui t de 
5Ô0 milles aussi bien que sur un circuit de dix. » 

Le « telautograph » supplantera le téléphone 
dans bien des cas, car il aura de grands avanta
ges ; il ne sera pas influencé par le brui t , il sera 
moins affecté par les phénomènes d'induction, et 
jamais sujet à erreur. Quand on veut communi
quer par le a telautograph», on pousse UB bouton 
qui appelle, soit dans un poste,soit dans le bureau 
de la p-r'sosne avec laquelle on veut causer. L'ap
pelant prend sa plume ou son crayon et écrit son 
message sur un", bande de papier. Lo crayon ou la 
plume est attachée â deux petits fils et ces fils 
règlent le courant qui fait i g i r le crayon ou la 
plume à l 'autre extrémité, sans aucune gène pour 
la personne qui écrit. 

Et le prix de l'appareil? Ce sera de lo à 2odol
lars (75 a 125 fr.) C'est pour rien, comme on voit , 
et nous ne sommes pas au bout, des applications 
électriques à !a via pratique. 

L e c o m m e r c e d e a c o q u i l l e s d e m e r à 
S i n g a p o r e . — Par sa position gèographique.Sin-
gapore est, depuis lengtemps, le lieu où 1 on 
trouve dans le commerce la plus grande vaué t è 
de coquilles de mer ; aussi est-il considéré com
me le paradis des Coquillnràs, nom infligé aux 
conchyliogistes amateurs qui ne poussent pas 
l 'amour de la sciencejusqu'à aller à la découverte 
des nouvelles espèces sur les plages inhospitaliè
res de Bornéo, desiles de la Sonde, des Philippi
nes ou même de la mer de Corail. 

Jusqu'en ces dernières années, les seuls ache
teurs étaient les amateurs de passage que les ven
deurs exploitaient i outrance ; mais, peu à peu, 
les choses ont changé; ce commerce s'est déve
loppé et a p r s une allure régulière. 

Les coquilles, classées par aspèces, s'expédient 
par grandes quantités en Kurope, non seulement 
pour peupler les collections, mais pour fo t ra i r la 
matière première à plusieurs industries de luxe. 
La France, l 'Autriche, 1 Angleterre e t les E ta t s -
Unis sont Us principaux importateurs de ces pro
duits. Us proviennent en grande partie de la 
Malaisie, de la côte de Birmanie, de Siam, de 
Chine, de Bornéo, des iles de la Sonde, des Molu-
ques, etc. ^ ^ 

"PRÉVUE FINANCIÈRE 
Paris, 28 avril. — La semaine a été excellente soui 

tous les rapports. L'activité a reparu et nous assis* 
tons à un estai de nouvelle campagne de hausse qui 
parait sérieux et durable. Le terrain est du reste bien 
préparé. La santé de l'Empereur d'Allemagne s'amé
liore chaque jour et on commence à entrevoir sinon 
la guérison du moins la proloegatlon de son exis
tence. _ . ., 

A l'intirieur, lo calme renaît peu a peu et 1 ac 
cucll fait au président de la République dans sou 
vovage prouve le désir de travail et de concorde qui 
anime tout le pays. Nous avons donc a constater un 
progrès sensible sur l'ensemble des rentes et des va-

6Le*3 OiO finit à 82,25. II était samedi passé à 81,40. 
Le 4 li2 est à 106,90. Le Foncier est à 1366 avec un 
excellent courantd'affaires. Le Suez 21,35 après avoir 
touché 2145, 

Le Panama a été le triomphateur de la semaine. 
Nous le laissions samedi à 272. Nous le retrouvons à 
335. Le vote da la Chambre peut être considéré com
me favorable aux vœux de la Compagnie et dès Ion 
l'entreprise devient facile. Les fonda étrangers n'ont 
jusqu'ici participé que d'assez loin au mouvement de 
nos rentes. 

Cependant les cours sont fermes et en progrès sur 
la dernière semaine. L'Italien finit à 96.35. L'Exté
rieure 68 1)8. Le Hongrois "S 9[ 16. le Russe 80 3UG. 
Les valeurs linières ont un peu rétrogradé aujour
d'hui. Le Rio fiait à 517, la Tharsis 143. Les métaux 
835. 

Le rapport lu à l'assemblée générale de la Société 
de dépôts et comptes courants contient les résultats 
des opérations de la société depuis sa fondation 1863 
jusqu'à fin 1887. Ces résultats sont des plus inté
ressants. 

Le dividende des 16 derniers exercices s est main
tenu entre 16 et 15 fr. 

La réserve constituée est de 10 millions. 
Les locations de l'immeuble social de la place de 

l'Opéra «'élèvent à 377,250 fr. 
Les services de caisse ont passé de 387 miUiens à 2 

milliards 288 millions. Le taouvement des comptes 
de chèque à vue est pour 1887 de 1 milliard 116 mil
lions. Le portefeuille a reçu 811 millions. 

Les dépôts de titres ont un développement de 
316,000 titres. Le dévidend* a été fixé à 15 franc* par 
action libérée de 125 francs. 

HIPPODROME DE ROUBAIX, bou'evard Gamb'rtta. — 
GRAND OIRQTJK L. PRIAJU. ;— Lundi 30 avril 18*8, 
Grandes rsprésenUtioos. — A 8 heures l\i, brillante 
représeataVion. — Vu l'immense succès. — UNE FKTB 
AU VILLAGE OU LE COURONNEMENT D'UNE RO
SIERE, grande pantomime en 17 tableaux. 

avis. — La direction a l'honneur de prévenir le publie 
âue l'on donne des leçons d'équitatioa pour hoiiimer» et 

âmes. 
Prix des places : Loges et fauteuils, 3 fr. — PoartoU", 

t Ir. — Premières ga'eries, I fr. 25. — Deuxièmes tr.ne-
ries, 0,60 c. — Le bureau de location est ouvert tous lca 
jours, à l'Hippodrome, de 10 heures à s heure». 

C O M P A G N I E D E S 

CHEMINS DE FEB 
à voie ètroiie 

DE L'OUEST 
Sociétéanonyme.capital : l . 250 ,000 fr. 

suivant Actes déposés chez M* ROULEAU. 
notaire à Fontevrauit 

R É S E A U D E S A U M U R 
(21 kilomètres) 

8 I Ê O E a O C I A I , : 
1 4 , r u e H. i iKl i i i , P A R I S 

Le Réseau de Saumur concédé et D É C L A R É 
D ' U T I L I T É P U B L I Q U E par le décret en date du 
9 et 10 janvier 1883, avec subventions de l'Etat et dès 
Communes, comprend deux lignes : 
I» LIGNE DE SAUMUR A F0NTEVRÀULT 

(16 KILOMÈTRES) 
Cette ligne part de la gara d'Orléans, traverse Sau

mur dans la partie Est, et dessert les riches eaaa-
munes de Dampierre, Sonzay, Parnay. Tprquunt. 
Montsoreau, Candes et Fontevrauit (ville et maison 
centrale). 
2° LIGNÉ DE SAMUR a SaiHT-HIU!RE-SAIHT-Fi.DR';!lT 

(S KILOMETRES) 
Cetts ligne traverse toute la ville de Saumur et 

dessert les communes de Bagneux et Saini-Hllalre-
Salnt-Florent. 

Les ressources d'une population exceptionnelle
ment dense et industrieuse, dépourvue jusqu'à ca 
Jour de toute vole rapide de communication, assu
rent à l'entreprise un trafic des plus rémunérateurs. 

Les évaluations des ingénieurs portent la recette 
brute kilométrique à 4 0 , 0 0 0 francs, ce qui ga
rantit un intérêt anauel d'environ H O^O auxactioc-
maires. 

Vente âe 1,850 Actions 
de 5 0 0 francs 

ENTIÈREMENT LIBÉRÉES 
AU PRIX DE 515 FRANCS L'UNE 

A L I L L E s s'adresser à la maison MARTEN et 
C-, 2, rue des Jardins ; chez M. DELACOURT-
LEQUENNE. chaceeur. rue Jean-Sans-Peur. 

A. V A X J B W a a m M t Chez U. DE CARPEN-
TIER, banquier, rue de Famars. 

E K B E L G I Q U E : s chez M. PHALEMPIN, agent 
de change à Mouscron : M. HANICOTTE. agent de 
ebani;» à Mons ; M. CUAKTEUii, rue Spintay, Vei-
viers. 16949 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t * e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é e s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

A U X 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MilSOR A ulMIftSMOnT (Vosges), 35 , Grande-RM 
MAISON A PARIS, Rte de h Jossiennc.l 1 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux el Layettes 

(MERTllRE DËITSAISON D ÉTÉ 
Grande mise en vente de modèles nouveatuc 

pour enfants, tels que : 

Robes, Douillettes, Tabliers, 
Pelisses et Robes de baptè&e, 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
LINGE D E T A B L E 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSeRTIMF.NT DE 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s à l a m a i n 

Spécialité de Broderies 
en tous genres 

garnitures et Bandes brodées s«r toile 
pour chemises 

DéBôtûaToiles lesiVosges 
Blanchies sur pre , en toutes largeurs, garanties à 
l'usage. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
G R A N D CHOIX D'ARTICLES 

P O U R I " C O M M U N I O N 

Chiffres et Broderies à façon 
Maison reconnue depuis de longues 

années pour cffrir les plus grands 
assortiments, vendre le meilleur 
marché et entièrement de confiance. 

P R I X - F I X E marqué en chiffres connus 
16867 

3 6, ruedel'Espérance ,Roubaix 

ENTREPRISE 
deTRWm PUBLICS & PARTICÏLIEaS 

Spécialement : 
VfiIDTiT . P a v a g e » , S a b l e s e t 
l U l l U L . « r a v i e r . 
Terrassements prar nivellemeati avec grand mtteritl 

FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERREES 

U A l l . l l L i U . «** e t P lomber* . 
Réparations. Grande célérité 

Le directeur-gérant : A i n a c REBOUX 

I m p . Ai»a»D REBOUX, rue Neuve, 17 Roubaix. 

ai.tr;*
se.ee
liiv.hu.ix
ets.it
terminant.il
Cub.se
tissefar.de
tailw.tr
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